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JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Mais nous n'en finirions as, l'Histoire est une chaîne dont pres- L'histoire naturelle du pays avait été étudiée par des hommesque tous les anneaux sont des cercles de Popilius. spéciaux ; et la Flore canadienne avait été décrite non seulement
MON S1éGE EST ]FAIT. dans l'excellent ouvrage de Charlevoix, dont les gravures ne le

cèdent en rien à ce qui peut être fait de mieux de nos jours; mais
Origine de cette locution. encore dans plusieurs mémoires publiés dans les recueils des aca-

A edémies ou dans des lettres et relations que l'on se disputait avecA qui done u conseil tardif ou apporte un renseignement dont avidité. Autant le Canada est aujourd'hui profondément ignoré deil n'est plus temps <de profiter, on dit: Mon siége est fait. C'est la France, autant alors il excitait d'intérêt.une allusion au mot de Pabbé Vertot. Plus écrivain qu'érudit, Les Jésuites, qui ont joué un si grand rôle dans la colonisation deVertot avait entre pris de raconter le siége de Rhodes sans trop se l'Amérique, ont aussi pris une place distinguée parmi les historienspréoccuper des détails historiques. On lui propose des documents et les naturalistes du nouveau monde. Leurs curieuses relations,authentiques, il accepta; mais quand ils arriverent, le livre était qui se réimpriment actuellement à Québec, abondent en rensei-fini. Vertot, qui n'avait pas envie de recommencer, répondit: Mon gnements et en descriptions de tout genre, et sont d'autant plussiége est fait. précieuses que, non seulement chaque père jésuite a profité de ses
CE QUE propres observations, mais a de plus réuni et exploité celles de sesC'ST QUE LE QUART D'HEURE DE RABELAIS. confrères. Dans une communauté, dans un ordre religieux, rienCette manière de caractériser le moment toujours désa gréable et n'est perdu ; l'observateur attentif, muais qui serait peut-être inca-quelquefois embarrassant où il faut délier les cordons de a bourse, pable de faire part de ses découvertes à la postérité, trouve à côté dea pour origine une anecdote que tout le monde répète sans la ga' lui l'écrivain habile, qui se hâte le recueillir et de transmettre sesrantir, et ue le bibliophile Jacob raconte ainsi: Rabelais, a rès récits.

être resté à peine six mois à Rome, où il eut encore le temps d a- Après Charlevoix, le Père Lafitau est un des jésuites qui se sontprendre l'arabe, que lui enseigna un évêque de Céramith, f ut le lus distingués comme historien et comme naturaliste. Le Jour-appalé en France. Pe';t-être allait-il porter au roi quelque commu- nay de l'instruction Publique, dont ls rédacteurs s'efforcent derication importante de l'ambassadeur. On raconte qu'en arrivant à réunir dans leur collection tout ce qui peut intéresser les amis sin-Lyon, il fut forcé de s'arrêter dans une hôtellerie, faute d'argent ceres te la gloire de notre pays, commence aujourd'hui la re ro-pour continuer sa route ; et comme il ne voulait pas se faire con- d du Mémoire que ce savant missionnaire présenta au ucnaître, de peur de compromettre le secret de sa mission, il imagina d'Orléans, ré2emn de France, " sur la précieuse plante dlu gin-sengun singulier stratagème pour sortir de cet embarras, qui est passé qu'il venait de découvrir dans les forêts du Canada, mémoire fortn proverbe sous le nom de quart d¼eure de Rabelais. Il s'était rare maintenant et qui, accompagné comme il l'est, d'unfac-sinmileéguise de manière à n'être reconnu de personne, et il fit avertir de la planche qui se trouve dans le volume publié à Paris , et d'unes principaux médecins de la ville qu'un docteur de distinction, au portrait avec autographe de l'auteur, sera pour les amateurs desetour de longs voyages, souhaitait leur faire part de ses observa- souvenirs historiques du pays une véritable bonne tortune. Nou.sions: la curiosité lui amena un nombreux auditoire, devant lequel eussions aimé à joindre à ce téinoire une notice biographique quel-
.se prsenta vêtu sgulièrement, et parla longtemps, en contre- que peu etendue mais, malheureusement pour nous, le Père Lafitaules plus tait du nombre de ces apôtres zélés, dont la vie se résume dansnt sa e outaixave supéfaction Toslut à acoup s dl e ecll, pend leurs travauv et dans leurs écrits où l'homme a toujours le soin de

* 'cuatavec stupéfaction. Tout à coup il se recueille, pi-end s'efacer derière les -rî'ndescos11 Wlacmltn air mystérieux, ferme lui-même toutes les portes, et a'iîionce ' d ae chose.s qu'il accomplit.ux assistants qu'il va leur révéler son secret. L'attention redouble : C'est avec beaucoup de peine et grâce à l'obligeance du R. P.Voici, leur (lit-il, un poison très-subtil que je suis allé chercher Martin et de M. le Commandeur Viger, que nous avons pu réunirn Italie pour vous délivrer du roi et de ses enfants. Oui, je le des- quelques détaiis que nos lecteurs jugeront, sans-doute, bien insuf-ne à ce tyran qui boit le sang in peuple et qui dévore la France." fisants.
ces mots, on se regarde ei silence, on se lève, on se retire. Joseph Franîçois Lafitan, naquit à Bordeaux, vers la fin du 17eabelais est abandonné de tous. Puis, peu d'instans après, les siècle. Le Père Martiî lui-iiêime n'a pu ious donner l'année de satagistrats de la ville font cerner l'hôtellerie, on se saisit du pré- naissance. De quelques notes qu'il vient de recueillir en Europe

idu empoisonneur, on l'enferme dans une litière et on Pamène à et qu'il a bien voulu nous communiquer, nous pouvons conclure quearis sous bonne escorte. Pendant le chemin, il est hébergé aux Latitau etudiait la théologie à Paris, en 1710, et qu'il avait demandéais de la ville; on le traite même magnifiquement comme un au Père-Général la faveur d'être destiné aux missions du Canada.risonnier de distinction ; il arrive enfin à sa destination, frais et Un passage de son grand ouvrage, Mours des Sauvages, nousspos. François 1er est prévenu de l'arrestation d'un grand crimi- avait fait penser qu'il n'était venu dans ce pays que vers 1712 etel; il veut le voir ; on conduit devant lui Rabelais (lui a repris non en 1700, comme on l'a écrit; et nous voyons aujourd'hui, qu'enn visage et sa voix ordinaires. François fer sourit en liaperce- effet, il arriva en Canada en 1712 et qu'il fut immédiatementatFCe bi f n s eto r t suris I n alre envoyé à l'ancieniie mission du Sault St. Louis. Cette mission, a
tnt: C'est bien fait à vous, dit-il en se to, rnant vers les niotables cette époque, offrait encore beaucoup de fatigues et ceitains dangers,e Lyon qui avaient suivi leur capture, ce m'est une preuve que exposée om elle bau coup s e cei; daisus n'avez pas peu le sollicitude pour la conservation de notre vie . see comme elle Plétait, aux premiers cops dve pennemi; rnaisais je n'avais jamais soupçonné d'une méchante entreprise le aussi elle avait des charmes qui semblent n'avoir pas échappé auonhomme Rabelais." Là-dessus, il congédie très-gracieusement rissinire lui-même. La vie sauvage avec sa rude poésie, less Lyonnais confondus, et retient à souper Rabelais, qui but large- c guerre, Palarme continuelle, le cliquetis des armes presqueent à la santé du roi et à la bonne ville de Lyon."--Journal toujours retentissant ; et puis le grand fleuve tourbillonnant et allantEducation de Bordeau.r. se briser sur les écueils, les blanches maisons, les rares clochers

qui commençaient à briller dans le lointain, au milieu de la foret(A continuer.) eclaircie et au-dessus de l'écume (les flots ; tout ce paysage, sinouveau et si saisissant pour eux, devait frapper vivement l'imagi-
nation des étrangers. Disons-le i notre grande honte, le Sault St.FRAG31ENTS IIKS18ToRIQIUE. Louis est un <le ces endroits trop imcomnus, ou plutôt, trop méconnus
de nos jours, où, à des beautés naturelles <lu premier ordre se rat-L E P È R E L A FI T AU E T L E G I N - E N G. tachent des souvenirs historiques du plus vif intérêt. Tandis que
les touristes europeens, comme M. Marmier et Nl. Aimpère, viennentLnen gouverneuent di Cantada ne ut, on commence a en serrer la main au auvre prêtre (le Caughnawaga (1), heureux d'ap-avenir aujourd'hui, ni si indifférent au développement des res- prendre quelque c ose de sa bouche, nlous i'alloiis, nlous, dans cetiues d pays, ni i ignorant de ses richesses géologiques et lieu célèbre, que pour y prendre le chemin de fer et nous éloigner.taniques, qu'on avait pai te croire. Il est au contraine bien à toute vapeur, (te l ancien théâtre de la foi et du courage. Cepen-nstaté que, tandis que lexploration géograplique de toute l'Amé- dant, si nous entrions à la mission, on nous y montrerait peut-êtreue du Nord était alors beaucoup plus complète qu'elle ne la été encore le fauteuil qui a servi à Lafitan et la modeste chambre oÙqu'à ces dernières années, tous les points importants en geologie Charlevoix vint plus tard prier, méditer et travailler.aient été ndiqués et presque toutes les exploitations (lu territoire Cf, fut dans 'ancienne mission du Sanit, que le premier s'occupade ses produit commencées avec succès. Le gouvernement surtout à préparerles matériaux de soi grand ouvrage, intitulé: " Lesait même créé ou favorisé diverses branîches d'induêtri.ý qui ont ___________________________

, depuis, complètement abandonnées, comme on pourra s'en (1) On écrit Caughnawaga et Cahnawmga; uais la meilleure orto-vaincre en parcourant l'Histoire du Canada de M. Garneau, et le graphe pour la prononciation française est Keahnawaké. D'après feu M.bleau des Prgrès Intellectuels et Matériels dt Canada, par M. Marcoux et le Sieur de Lorimier, descendant des [roqueoi par sa mère, cenom signitie rapides.
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